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  Le programme Partners in Learning, mis en place par Microsoft depuis 3 ans, a pour but d’amener les écoles innovantes sélectionnées à une réflexion quant aux pratiques et approches pédagogiques dans le cadre des Technologies de l’Information et de la Communication.

  Ce forum est l’occasion d’échanger entre personnel de l’éducation du monde entier, tant sur les usages des nouvelles technologies dans les établissements, que sur la réflexion des équipes pédagogiques.

  Cette première journée fut l’occasion de suivre la présentation de Michael Fullan, doyen de l’Université de l’Ontario sur le sujet du Motion Leadership (littéralement Les compétences du meneur en mouvement). Il s’agit de démontrer le rôle majeur du meneur de projet, bien souvent le chef d’établissement,  en insistant sur la nécessaire mutation de la réflexion entre acteurs concernés avec plusieurs approches pour impulser, dynamiser et faire évoluer constamment un projet et sa concrétisation.
  Rythmée par des temps d’échanges en anglais entre participants et des présentations plus formelles, cette journée fut intéressante de par le contenu mais aussi de par la qualité des intervenants présents.

   En effet, il fut possible de discuter avec des enseignants et responsables d’établissements, voire même des inspecteurs généraux de pays très variés. Ceci dans le but d’avoir une première approche des systèmes éducatifs différents du modèle français et d’instaurer des premiers contacts en vue d’échanges entre élèves de l’école des Chartreux et d’autres écoles innovantes.
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  C’est ainsi qu’un enseignant australien m’informa de la grande diversité des usages des nouvelles technologies dans les écoles de son pays. En effet, grâce à des subventions nationales et régionales, complétées par des fonds propres à l’établissement, plus indépendants financièrement que nos établissements français, les écoliers australiens peuvent travailler aussi bien dans la robotique, que dans le montage vidéo à l’aide de minis caméras photo individuelles, que sur l’outil informatique. La proportion d’ordinateurs par élèves est conséquente, et dans certaines salles, supérieure au nombre d’apprenants. L’usage de classes mobiles est très répandu au même titre que celui des tablettes. Les ENT sont très développés depuis plus de cinq ans et leurs usages sont devenus quotidiens et évidents pour l’élève.

  Une conversation avec une responsable de secteur scolaire d’une académie portugaise m’informait également de l’usage des classes mobiles au Portugal. Financées par l’Etat selon un plan de cinq ans, celles-ci équipent progressivement les écoles, avec des usages pédagogiques assez similaires aux nôtres, à savoir du traitement de textes, de la navigation sur internet, des échanges de mails et l’utilisation de logiciels pédagogiques auxquels s’ajoutent les montages vidéo et audio.
  De nombreuses discussions avec des intervenants francophones (belge, luxembourgeois, libanais, israéliens) comme anglophones confortent l’idée que beaucoup de participants sont issus d’établissements du second degré.

  Néanmoins de nombreuses prises de contacts sont réalisées dans le but de pouvoir, au sein de l’école des Chartreux, développer les échanges avec des écoles du premier degré par  différents moyens (mails, projet collaboratif, visioconférence, conversations entre élèves, ….)
  Cette première journée, terminée par une nouvelle séance d’échanges de pratiques entre participants fut assez intéressante du fait des nombreuses discussions diverses et variées, en plus d’une réflexion quant au rôle majeur du meneur de projets à fédérer son équipe pour construire à plusieurs, faire évoluer et mener à bien un travail commun à tous, enseignants comme élèves.

  La journée de mardi fut consacrée à la visite d’une école innovante : la New Line Learning Academy. Située dans le Kent, cet établissement de second degré à développer en amont de sa construction une réflexion quant à l’architecture de son école. 
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  De prime abord, outre l’architecture extérieure futuriste pour une école, la sensation d’ouverture, due aux larges espaces, contribue à montrer une école spacieuse, où il est facile de circuler. Les coursives, assez larges, favorisent également une surveillance plus aisée et permettent par endroits d’aménager des coins de détente (fauteuils, canapés). Cette impression de bien être est confirmée par l’attitude des élèves et leur propos. 

  Une certaine liberté de mouvements leur est donnée, l’accès libre à des salles de musique, d’enregistrement, de sport, de danse, de cuisine et de couture (ces deux activités dernières étant surveillée par un adulte)  avec toujours l’omniprésence des ordinateurs quel que soit la salle. La cour en tant que telle n’est alors pas utilisée. En effet, de nombreux éléments de détente, d’incitation à l’apprentissage par la volonté même de l’élève et sa motivation sont ainsi utilisés par les apprenants.
  En terme de salle de classe, chaque espace ouvert est divisé en cinq lieux de travail, un petit amphi pour le cours magistral, des coins informatiques avec une dizaine d’ordinateurs utilisant le multipoint server, deux mezzanines pour favoriser le travail en petits groupes autonomes et deux endroits de travail personnalisée en groupes très réduits. Pour soixante élèves présents, il y ainsi deux professeurs et 2 assistants. Les groupes de niveaux sont faits et évoluent au fur à mesure de l’avancée du travail des élèves. Chaque élève possède un ordinateur portable sur lequel une partie du travail est à faire. Il n’y a pas de cases sous les tables, des armoires de rangement sont incorporées à l’intérieur des gradins. Cette innovation en termes de gestion de l’espace au profit de l’organisation pédagogique et de l’approche personnalisée du travail de l’élève est un élément de la réussite scolaire des apprenants, si l’on croit leur taux de réussite.
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  L’emploi du temps des élèves est modulable selon leur choix afin de le réinvestir davantage dans leur parcours d’apprentissage, cinq disciplines sont imposées (maths, sciences, anglais, sport, langue) et trois sont optionnelles (histoire, géographie, arts, cuisine, couture, danse, musique). Ils sont modifiables toutes les six semaines. Selon les compétences acquises ou en cours d’acquisition, toutes les deux semaines, l’emploi du temps est mis à jour.
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  De plus, chaque élève de lycée doit faire vingt heures par mois de tutorat en direction des élèves de collège. De même, en plus des quarante professeurs pour 1100 élèves, quarante assistants sont également présents. Même les personnels administratifs doivent chaque jour avoir un temps d’aide individualisée auprès d’élèves en difficulté. C’est toute la communauté des adultes qui s’investit dans le soutien apporté aux élèves. Un professeur doit ainsi être présent de 8h30 à 17h sur l’établissement. Une réunion est faite chaque matin pour informer ou communiquer sur la vie scolaire de l’établissement mais aussi au sujet d’élèves, ou plus simplement pour des informations d’ordre général. Les élèves terminant à 15h30, les enseignants de 15h30 à 17h ont chaque jour des temps de formations.
  En terme d’équipement, cette école, suréquipée par rapport à la moyenne, dispose de plus de 50 ordinateurs par salle de travail, d’écran tactile dans chaque salle et de nombreux ordinateurs portables donnés à chaque élève pour leur scolarité dans cet établissement. Chaque apprenant dispose d’un casier verrouillé électroniquement pour déposer son PC quand il ne s’en sert pas dans la journée ainsi que d’autres de ses affaires.
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 Le développement de l’autonomie de l’élève est souvent mis en avant, tant dans ses choix d’activités que dans la gestion de son matériel en lui mettant des outils à disposition. Ainsi en salle de musique il est possible de s’enregistrer (aussi bien la voix que l’instrument de musique) et de réaliser des montages audio. Il est également possible en salle d’arts de visualiser son travail sur ordinateur et également de réaliser des montages vidéo. Enfin, en sport, l’outil numérique est également présent avec une caméra qui enregistre le mouvement et un écran extralarge qui montre en direct la position de l’élève. 

  Cette visite véritablement intéressante fut très pertinente tant pour la réflexion menée concernant l’architecture et les modalités pédagogiques de travail que pour la qualité de l’accueil et les nombreuses explications fournies en français par des élèves mais aussi par la principale adjointe.

  De même, deux temps de travail  sur l’environnement d’apprentissage ainsi que les innovations et pratiques d’enseignement ont permis de comparer différentes approches selon les pays (Australie, Mexique, Etats-Unis, Suède, Japon, Angleterre,…) et observer ce que d’autres écoles innovantes pratiquent. Ces échanges furent par la suite complétés par diverses discussions autour des usages réalisées et des approches pédagogiques avec des outils comme les tablettes PC et les tablettes type Ipad. A ce sujet, les avancées développées par des intervenants de Singapour, du Brésil ou encore du Japon permettent de comparer nos pratiques en classe mais aussi en terme de système éducatif et de développement du numérique dans les écoles.

  En conclusion, cette visite au sein de la New line Academy fut véritablement intéressante et enrichissante avec l’exposition d’une réflexion pertinente sur l’architecture et la mobilité des espaces de travail en lien avec une pédagogie permettant le travail individualisé et des parcours d’apprentissage adaptés au rythme de l’élève.
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